ALIMENTATION, AGRICULTEURS ET CHAOS CLIMATIQUE

La facon de protéger nos ressources alimentaires face au chaos climatique est d’utiliser et d’adapter la diversité génétique végétale
et animale que les populations rurales ont créée et entretenue pendant plus de 10 000 ans. La majeure partie de cette diversité
se trouve en majorité dans les pays du Sud. Mais les collectivités rurales sont confrontées a d’énormes menaces : |'agriculture

industrielle, les monopoles agrochimiques, les politiques commerciales du Nord et les solutions technologiques.
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